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      De la women’s fiction, avec une pointe de classe et une bonne dose d’insolence, pour toutes celles qui se disent que l’âge, ce n’est que dans la tête !

      

      Clarity « Gigi » Martin a emménagé à Prémonition pour prendre un nouveau départ. Son plan a fonctionné, puisqu’elle s’est trouvé la parfaite maison hantée en bord de mer et un groupe de sorcières qui l’ont accueillie dans leur coven. Bien que ce ne soit pas facile de repartir à zéro à quarante et un ans, elle est déterminée à le faire à sa manière, en laissant soigneusement son douloureux passé derrière elle… jusqu’à ce que Sebastian Knight réapparaisse dans sa vie. Sebastian était autrefois la seule personne en qui elle avait confiance, et pourtant, il semblerait qu’il lui ait caché des choses. Lorsqu’un fantôme fait parvenir à Gigi un message énigmatique, elle veut tout faire pour découvrir la vérité une bonne fois pour toutes, même s’il lui faut pour cela ouvrir la boîte de Pandore des ennuis…

      

      Quand son monde se retrouve ébranlé, Gigi va devoir apprendre à qui faire confiance, sinon l’histoire est vouée à se répéter.
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      — Je préférerais me faire soigner une carie sans anesthésie que d’avoir un nouveau rencard avec les losers de ce site de rencontres, grommela Gigi en balançant son portable sur le canapé avec dégoût.

      — Oh, trésor. C’est si terrible que ça ? demanda Skyler, son voisin, en récupérant le téléphone pour consulter les récents « matches ».

      — Oui. Et si tu n’es pas d’accord, c’est que tes critères se sont dégradés.

      Elle se leva pour rejoindre les portes-fenêtres et observer l’océan agité. Neuf mois s’étaient écoulés depuis son divorce avec son mari tyrannique et son installation dans cette adorable maison en bord de mer, à Prémonition. Sans l’insistance de Skyler et de ses proches pour qu’elle se remette en selle, elle aurait été très heureuse toute seule, à fabriquer ses potions et passer de bons moments avec ses amies, quand elles n’étaient pas occupées avec leurs partenaires. Elle ne se sentait jamais comme la cinquième roue du carrosse, puisqu’elle savourait plus que tout sa liberté ces derniers temps… surtout avec Sebastian pas loin.

      Elle secoua la tête. Pour être honnête, c’était surtout à cause de Sebastian qu’elle avait accepté que Skyler lui crée un profil sur Exclusive, l’application de rencontres pour les quadragénaires et plus partageant le même mode de vie. Gigi la trouvait prétentieuse, pour ne pas dire élitiste, mais Skyler l’avait convaincue en lui assurant que cela lui permettrait d’éviter les coureurs de dot. Bien qu’elle déteste l’admettre, dès que ses rencards réalisaient qu’elle avait de l’argent grâce à un fidéicommis, il n’était plus question alors que de son compte en banque et non plus de ses qualités.

      Son ex correspondait en tout point à cette description, et maintenant qu’elle avait pris ses distances, elle pouvait voir les signes révélateurs qui lui avaient échappé. Mieux valait dans ce cas sortir avec quelqu’un déjà installé dans la vie et qui ne la considérerait pas comme une vache à lait.

      Malheureusement, tous les types célibataires qui lui avaient écrit via l’application n’avaient été que des connards pompeux entamant la conversation par l’état de leur compte en banque plutôt qu’en abordant des sujets intéressants tels que leurs livres préférés et leurs loisirs autres que le marché boursier.

      — Ouah, commenta Skyler, éberlué. Ce type a une grosse q…

      — Ne le dis pas, gémit Gigi en se couvrant les yeux.

      Elle avait oublié que l’un des hommes lui avait envoyé contre son gré des photos de son pénis.

      — Je ne vais jamais pouvoir me sortir cette image de la tête.

      — Et pourquoi tu le ferais ? répliqua Skyler en ricanant, avant de passer au message suivant. Ce gars est canon. Celui qui a un jet privé.

      — Oui, sa femme aussi, commenta-t-elle sèchement.

      — Il est déjà marié ? s’exclama Skyler. Elle est au courant ?

      — Oui.

      Elle avait été sidérée de recevoir des messages de l’épouse. Apparemment, ils aimaient le faire avec plusieurs partenaires. Elle ne les jugeait pas du tout pour ça ; cependant, ce n’était pas son genre à elle.

      — Je n’aime pas partager.

      — Moi non plus, approuva Skyler en continuant à faire défiler les contacts. La vache. Tu ne plaisantais pas.

      Il balança le portable sur le canapé et lui lança un regard compatissant.

      — Et moi qui pensais que les sites de rencontres gay craignaient.

      — Tu n’y as pas été depuis combien de temps ? demanda-t-elle en haussant un sourcil. S’il te plaît, ne me dis pas que Pete et toi avez une sorte d’arrangement. Parce que sinon, ça va finir de me convaincre que la romance n’existe plus.

      Skyler rit à gorge déployée.

      — Non, chérie. Pete et moi, on est monogames. Je crois que la dernière fois que j’ai jeté un œil à un site comme ça, c’est quand nous aidions un collègue de Pete à rendre son profil plus attirant. Le genre qui dit « je suis sexy, dispo et intéressant », sans avoir l’air désespéré.

      — Je vois, oui.

      Elle esquissa un petit sourire.

      — Est-ce que ça a mieux marché qu’avec le mien ? Ton ami a eu des touches concluantes ? Ou bien juste tous les riches bons à rien, comme moi ?

      — Je ne sais pas s’ils étaient riches, mais il a eu un tas de bons à rien. Il y en a toujours. Si tu veux rencontrer quelqu’un, tu dois d’abord trier les déchets, commenta-t-il en la rejoignant devant la fenêtre pour lui tapoter le bras.

      Elle secoua la tête.

      — Non. J’arrête les rencards. J’ai vu bien trop de pénis en une semaine. Le pire étant celui du type qui s’est enroulé un billet de cent dollars autour.

      Elle frémit et fit la grimace.

      — Quel narcissisme.

      — Tu sais, j’ai honte de l’admettre, mais à une époque, ce genre de choses m’excitait, déclara Skyler en pouffant.

      — Trop d’informations, Sky. Trop d’informations.

      — Désolé !

      Il leva les mains, les joues roses, mais son grand sourire lui indiquait qu’il n’était pas trop mortifié par son aveu.

      — J’oublie parfois que tu n’es pas aussi ouverte que mes autres amis.

      — Je suis ouverte, rétorqua-t-elle en se mordillant la lèvre, un peu honteuse. Je t’assure que je ne suis pas prude, même si je préférerais réserver les photos de pénis pour l’intimité et même si je refuse poliment les trios.

      — Bien sûr que oui, acquiesça-t-il, très sérieux.

      Skyler adorant taquiner les autres, c’était rare qu’il ne fasse pas de blague.

      — Je disais juste que certains de mes amis n’ont aucun filtre. Ça ne voulait pas dire que toi, tu étais coincée.

      — C’est bon, soupira-t-elle. Je suis simplement découragée en voyant les options qui s’offrent à moi.

      Quand Skyler pencha la tête, ses cheveux blonds parfaitement coiffés retombèrent devant l’un de ses yeux verts.

      — Redis-moi encore pourquoi tu ne sors pas avec Sebastian ? Ce type est torride. Comment peux-tu résister à ces yeux gris de braise ou ces épais cheveux noirs ? Et ces mâchoires ciselées ? Et ces lèvres pleines, pour lesquelles je tuerais ?

      Il effleura sa bouche.

      — Je devrais peut-être aller au spa pour me les faire gonfler.

      — Stop.

      Gigi leva les yeux au ciel.

      — Tu n’as pas besoin de faire ça. En plus, je suis sûre que Pete n’approuverait aucune chirurgie esthétique.

      Skyler opina en soupirant.

      — Tu as raison. Il parle toujours de vieillir naturellement et tout ça. Alors, M. Naturel piquerait une crise si je modifiais quoi que ce soit.

      Il esquissa un sourire narquois.

      — Mais je suis sûr qu’il ne se plaindrait pas si j’enroulais mes nouvelles lèvres améliorées autour…

      — Stop ! s’écria-t-elle en levant la main, hilare.

      Elle savait qu’il n’avait ajouté ça que pour la taquiner suite à leur précédente conversation.

      — J’allais dire « de mon esquimau », expliqua-t-il en battant des cils en toute innocence.

      — Oui, c’est ça.

      Ils éclatèrent de rire, puis Skyler se tourna vers l’escalier.

      — Prête à affronter le passé ?

      Gigi en perdit le sourire et suivit son regard. Si elle avait invité Skyler, c’était pour parcourir sa garde-robe. Elle avait beaucoup de vêtements de créateurs datant de l’époque où elle était mariée à James. Il était le genre d’homme à vouloir que les tenues de sa femme respectent certains critères afin d’impressionner ses amis du country club. Elle avait donc fait les boutiques chez tous les détaillants haut de gamme et rassemblé une grande quantité d’articles hors de prix fabriqués à la main. S’ils étaient magnifiques pour la plupart, elle n’avait plus l’intention de les porter. Ils comportaient bien trop de souvenirs qu’elle préférait oublier. En outre, elle vivait sur une plage, à présent. Sa garde-robe actuelle se composait de blouses paysannes, jupes en coton et leggings sous des tee-shirts trop grands.

      — Nous ne sommes pas obligés de faire ça aujourd’hui, la rassura Skyler en posant une main sur son bras. On n’est même pas obligés de le faire tout court. Oublie ce que je t’ai demandé. J’ai déjà une longue liste d’endroits où trouver des habits de créateurs de seconde main.

      — Comme À la Pointe de la mode ? le questionna-t-elle, évoquant le nouveau magasin de vêtements d’occasion qui venait d’ouvrir en ville.

      Il posa les deux mains sur son cœur et la dévisagea, horrifié.

      — Tu es sérieuse, là ? Tu as vu ce qu’ils tentent de faire passer comme « à la mode », dans ce machin ?

      — Des jeans, des lunettes de soleil et des tee-shirts imprimés ? suggéra-t-elle, haussant un sourcil.

      Il renifla avec dérision.

      — Ça a l’air correct. Mais non merci. Hier soir, j’ai fait la liste de toutes les ventes de biens du coin. On pourrait renoncer à s’occuper de ton grenier et aller à la chasse aux bonnes affaires à la place.

      En tant que créateur de mode, Skyler était passionné par les vêtements haut de gamme, alors quand Gigi avait mentionné sa volonté de se débarrasser de sa propre collection, les yeux de son ami s’étaient illuminés. Il était sur le point d’inaugurer sa boutique à Prémonition et envisageait d’y proposer également des articles de créateur d’occasion. Bien que Prémonition soit une ville côtière détendue, elle avait aussi sa part de résidents et de touristes fortunés qui adoraient faire les boutiques pendant qu’ils déambulaient dans cette bourgade au charme pittoresque.

      — J’adorerais aller à une vente de biens. Dis-moi quand et je viendrai, répondit-elle, un sourire aux lèvres.

      Même si les vêtements chics ne l’intéressaient plus, elle pourrait y trouver les bijoux art déco et l’art moderne qu’elle affectionnait.

      — Parfait. Il y en a une samedi, à une trentaine de kilomètres sur la côte. Il faut qu’on y arrive tôt, donc sois prête à partir à neuf heures.

      Il tapota sur son propre portable, sans doute pour inscrire l’événement dans son agenda.

      — Neuf heures, c’est tôt ? s’étonna-t-elle.

      — Oui, confirma-t-il en hochant la tête avec sérieux. Faire quoi que ce soit avant midi le samedi est un sacrilège.

      Elle secoua la tête et s’approcha de l’escalier.

      — Viens. Commençons par ça.

      Skyler releva vivement la sienne, les yeux écarquillés.

      — Tu veux dire que tu es prête à affronter ton passé ?

      — Non. Juste prête à me débarrasser de mes habits chics un par un.

      — Ça, c’est ma copine, approuva-t-il en s’empressant de la rejoindre pour lui prendre la main. Montre-moi où je dois aller et je te débarrasse de tout. Tu n’as rien à faire, tu n’es même pas obligée de m’accompagner si tu ne le veux pas. Laisse ton ami Skyler se charger de tout.

      — C’est peut-être bien ce que je vais faire.

      Elle prit une grande inspiration et monta la première marche de ce parcours destiné à la libérer non seulement de son passé avec son ex-mari, mais aussi de celui qu’elle avait laissé derrière elle vingt ans plus tôt.
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      L’escalier étroit craqua sous les pieds de Gigi tandis qu’elle rejoignait le grenier. Elle ne s’y était pas rendue depuis le jour de son emménagement, quelques mois plus tôt. Le verre dépoli des fenêtres ne laissait passer qu’une faible lueur, qui éclairait la poussière dans l’air, et cela raviva le souvenir du grenier de la maison de son enfance. Celui dans lequel elle avait essayé pendant des heures les anciens costumes de théâtre de sa mère. Dans l’embrasure de la pièce, les yeux fermés, elle fit de son mieux pour calmer les battements rapides de son cœur.

      Songer à sa mère lui provoquait toujours de légères crises de panique. Elle avait espéré que suffisamment de temps s’était écoulé pour qu’elle ne se mette plus à hyperventiler à la simple pensée de cette magnifique femme blonde au sourire contagieux et au rire cristallin. Cependant, toutes les thérapies du monde ne pouvaient l’aider à surmonter cette réaction particulière.

      — Gigi ? s’inquiéta Skyler, qui lui pressa l’épaule. Tout va bien ?

      Elle inspira une grande bouffée d’air au parfum de renfermé et se décala un peu.

      — Ça ira.

      Il lui serra à nouveau l’épaule pour la réconforter et lui adressa un sourire encourageant.

      — Tu peux y arriver. Pense au sentiment de liberté que tu éprouveras quand je t’aurai débarrassée de ces vêtements hors de prix, trop travaillés et excessifs.

      — Trop travaillés ? Hors de prix ? Qui êtes-vous et qu’avez-vous fait de Skyler ? se moqua-t-elle.

      Elle sentit sa tension se calmer. Skyler trouvait toujours le moyen de la mettre à l’aise quand elle était sur le point de craquer. Il avait raison. Une fois que ce serait fait, elle pourrait se libérer de ce chapitre de sa vie qu’elle n’aurait jamais dû entamer.

      — Juste ton voisin, un styliste amical qui ne se prend jamais trop au sérieux.

      Il lui fit un clin d’œil et s’approcha d’une penderie de transport.

      — J’imagine que tout est là ou presque ?

      — Loin de là, répliqua-t-elle avec un sourire penaud en indiquant une rangée de cartons.

      Le visage de Skyler s’illumina.

      — Gigi, est-ce que je t’ai dit combien je t’aimais ?

      — Juste une dizaine de fois aujourd’hui, commenta-t-elle, amusée.

      Elle s’approcha d’une malle, se demandant ce qu’elle contenait. Quand elle avait quitté son ex, elle avait emballé ses affaires au plus vite, sans avoir les idées claires. Tout ce qu’elle désirait, c’était abandonner son ancienne vie et emménager rapidement dans sa nouvelle maison en bord de plage. Maintenant que c’était fait, il était temps qu’elle se débarrasse de son passé pour de bon.

      — Nom d’un petit bonhomme, s’exclama Skyler derrière elle, sur un ton plein de respect. Tu as une Bob Mackie ?

      Se tournant vers lui, elle le découvrit près de la penderie de transport. Il avait ouvert l’une des housses et tenait à bout de bras une robe moulante ornée de perles argentées créée par le célèbre couturier Robert Mackie. Elle l’avait achetée pour la première d’un film, une éternité plus tôt. La star du film avait été une cliente de la société de publicité de son ex, et il lui avait soutiré des billets quand ses partenaires avaient eu le dos tourné.

      — Oui. Je ne l’ai portée qu’une fois.

      Skyler posa une main sur son cœur et inspira de manière exagérée.

      — Gigi, mon amour, je pourrais mourir tout de suite, tant je suis heureux.

      Tout à coup, son sourire s’estompa et il la fixa du regard, sans lâcher la robe.

      — Tu ne veux pas la garder ? Je comprendrais que si, tu sais, tellement elle est… splendide. Mais elle serait formidable dans ma vitrine pour mon inauguration. Bien sûr, tu n’as sans doute pas envie de me la donner. Franchement, une Bob Mackie originale ?

      — Sky ? demanda-t-elle, attendant qu’il cesse d’admirer la robe pour se concentrer sur elle.

      — Oui ?

      Il avait les yeux écarquillés et remplis de nostalgie.

      — Je ne veux pas cette robe. Tu peux prendre tout ce qui te plaît pour ton magasin. Je te l’ai déjà dit. Je n’ai pas l’intention de reporter cette tenue. Cette soirée n’est pas un souvenir agréable.

      — Oh. C’est vrai. Bien sûr.

      Il replaça délicatement la robe dans la penderie et lui adressa un regard compatissant.

      — Je suis désolé. J’aurais dû comprendre que tu n’étais pas attachée à ça, après ce que tu m’as raconté. Seulement… tu sais comment je suis avec la mode. Je suis un peu submergé par l’émotion quand je suis face à une telle grandeur.

      Elle balaya son inquiétude de la main, essayant de masquer le fait que les souvenirs indésirables avaient envahi son esprit. Elle ne voulait pas se remémorer toutes les fois où elle avait cédé aux exigences de James. Ni le fait qu’elle avait accepté ce mode de vie extravagant, les fêtes exagérées et l’argent dépensé dans des choses futiles. Leur existence n’avait été que de la poudre aux yeux, comme si habiter au bon endroit ou bien posséder dans son répertoire le numéro du styliste du moment les rendait importants. Alors que James voulait impressionner à la mode hollywoodienne, tout ce que Gigi souhaitait, c’était passer du temps dans son jardin et se lier d’amitié avec les dames de son club de lecture. Elle aurait voulu une vie normale et tranquille, là où son ex préférait frayer avec des célébrités. Maintenant qu’elle était à Prémonition, elle menait la vie qu’elle avait toujours désirée. Sauf que ce n’était pas dans un club de lecture qu’elle avait trouvé ses amies, mais dans le coven du coin.

      — Ne t’en fais pas pour ça. Cette vie appartient à mon passé, maintenant.

      Skyler vint la prendre dans ses bras.

      — Tu ne m’auras pas, Gigi Martin. Je te félicite de vouloir aller de l’avant et mener une nouvelle vie, mais le passé ne s’estompe pas comme ça. Je suis bien placé pour le savoir, ajouta-t-il avec un rire sardonique. Je ne t’obligerai pas à en parler, mais je suis là et je comprends, d’accord ?

      Les larmes montèrent aux yeux de Gigi. Elle n’avait pas eu d’ami comme Skyler depuis des années. Depuis Sebastian, au lycée, dont elle avait été si proche. Bien sûr, elle avait Grace, Hope et Joy. Elles étaient formidables et elle adorait les fréquenter ; toutefois, elles ne lisaient pas en elle aussi bien que Skyler. Elle s’en sentait réconfortée, mais ébranlée aussi. Malgré tout, elle le serra contre elle, reconnaissante pour son soutien.

      — Merci. Tu ne sais pas combien ça compte pour moi.

      Il recula et l’embrassa sur la joue.

      — Je sais ce que c’est que de vivre la vie que quelqu’un d’autre a choisie pour toi. Dieu merci, je m’en suis sorti. Pete est le premier homme à m’aimer tel que je suis et à me soutenir quoi que j’entreprenne. Je te souhaite ardemment de trouver ton propre Pete un jour.

      Elle secoua la tête, en souriant cependant.

      — Je ne suis pas à la recherche de mon propre Pete. Pas tout de suite, en tout cas. Tout ce qui m’intéresse avec ces rencards, c’est flirter un peu et peut-être aller dîner. Dommage, je n’arrive même pas à trouver ça. Mais ça va, parce que je t’ai toi. Et ton amitié est très importante pour moi.

      L’homme qui avait toujours une réplique insolente sur le bout de la langue et un sourire taquin cligna des paupières, luttant contre ses larmes, avant de la câliner à nouveau.

      — Bon sang, Gigi. Je m’étais promis de ne pas pleurer aujourd’hui, quoi que je trouve dans ton placard, mais tu as réussi à me transformer en idiot sentimental.

      Elle pouffa.

      — Oh, je suis certaine qu’il reste des vêtements dans ces cartons qui vont te faire pleurer, alors tu n’allais jamais tenir de toute façon.

      Skyler éclata de rire en s’écartant.

      — Tu sais que depuis que tu as emménagé, tu es devenue ma personne préférée, n’est-ce pas ?

      — Après Pete, répliqua-t-elle avec malice.

      — Après Pete, approuva-t-il. J’ai su cinq minutes après notre rencontre que nous serions les meilleurs amis du monde.

      — Moi aussi. Mais c’est peut-être dû aux cupcakes que tu m’as apportés en guise de bienvenue.

      Elle lui fit un clin d’œil.

      — J’avais besoin de quelqu’un pour m’en débarrasser ! s’écria-t-il sur un ton théâtral en posant la main sur son ventre plat. J’aurais eu besoin d’une nouvelle garde-robe, sinon.

      — Comme si tu avais besoin d’excuses pour t’acheter de nouveaux vêtements.

      Ils pouffèrent de concert, puis se mirent au travail.

      Après plusieurs heures à collecter les différents articles qu’il allait proposer dans sa nouvelle boutique, il ne restait plus qu’une malle. Gigi roula ses épaules et s’accroupit devant. Il y avait du papier de soie sur le dessus, ce qui la fit tiquer. Elle ne se souvenait pas de s’en être servi en emballant ses affaires. Curieuse, elle écarta le papier et découvrit la robe de mariée de sa mère, en excellent état. Elle fut instantanément assaillie par les souvenirs.

      Vingt-trois ans plus tôt…

      

      Bouche bée, Gigi regarda un policier à la carrure imposante escorter Sebastian jusqu’à l’arrière de sa voiture de patrouille. Son cri à elle s’était coincé dans sa gorge et elle tremblait de façon incontrôlable. Sa vie venait de prendre un virage dramatique, et tout ce à quoi elle tenait le plus avait volé en éclats.

      — Tu sais que je n’ai pas fait ça ! lui cria Sebastian. Gigi, regarde-moi !

      Âgée de dix-huit ans à peine et n’ayant personne d’autre à qui faire confiance, elle croisa son regard.

      — Tu me connais. Fie-toi à ton instinct. Tu sais au fond de toi que ce n’est pas vrai.

      Il avait l’air inébranlable, malgré son ton suppliant. Il était effrayé. Évidemment. Il venait d’être arrêté pour l’enlèvement de Carolyn Benson, la mère de Gigi.

      Quand les policiers avaient frappé à sa porte, Gigi pensait qu’ils lui apportaient des nouvelles de sa mère. Cependant, ils étaient venus chercher Sebastian, parce qu’il était la dernière personne que sa mère avait vue le jour de sa disparition.

      Gigi voulut le rassurer, lui faire comprendre qu’elle savait qu’il s’agissait d’une erreur, pourtant les mots restèrent coincés dans sa gorge tandis qu’elle regardait les deux policiers repartir avec, à l’arrière de leur voiture, la seule personne en qui elle avait confiance.

      

      — Gigi ? Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Skyler, l’arrachant à ses souvenirs.

      Elle cligna des paupières, éclaircissant sa vision trouble.

      — C’est la robe de mariée de ma mère, expliqua-t-elle, sidérée.

      Alors que Gigi venait de fêter ses dix-huit ans, sa mère avait disparu un jour, comme volatilisée, et n’était jamais réapparue. Au début, elle ne s’était pas trop inquiétée ; sa mère était photographe et son travail nécessitait qu’elle quitte souvent la ville. Gigi s’était dit que sa mère avait oublié de l’informer qu’elle s’absenterait quelques jours. Cependant, comme elle ne réussissait pas à la contacter, elle avait appelé son employeur, qui lui avait confirmé que Carolyn Benson n’était sur aucune mission. C’était à ce moment-là que le monde de Gigi avait commencé à voler en éclats.

      Pendant une semaine, Sebastian, son meilleur ami, était resté à ses côtés pour chercher Carolyn. Ayant déniché son agenda, ils avaient tenté de retracer ses déplacements le jour de sa disparition. Rendez-vous chez le dentiste, courses à l’épicerie, rencontre avec un éditeur, puis retour à la maison, où Sebastian lui avait parlé quelques minutes, alors qu’il était passé voir Gigi. C’était tout. C’était la dernière fois que quelqu’un avait vu Carolyn ou sa vieille Coccinelle VW. Ils n’avaient cependant jamais trouvé de piste valable pour déterminer ce qui lui était arrivé.

      Pas plus que la police, qui s’était alors intéressée à Sebastian, le jeune homme qui avait admis lui avoir parlé une heure avant sa disparition. Et comme il était seul à la maison, il n’avait aucun alibi. Les policiers l’avaient accusé grâce à toutes les preuves circonstancielles qu’ils avaient rassemblées et l’avaient mis en garde à vue. Pendant trois jours, ils l’avaient harcelé, jusqu’à ce qu’un avocat commis d’office les oblige soit à l’inculper, soit à le relâcher. Comme ils n’avaient aucune preuve réelle, ils n’avaient pas eu le choix.

      Ils avaient passé cependant les six mois suivants à le traquer et même à essayer de créer des preuves contre lui. C’était à ce moment-là qu’il avait décidé qu’il ne souhaitait plus vivre dans cette petite ville. Il avait supplié Gigi de l’accompagner, mais elle ne pouvait pas. Elle était convaincue que sa mère reviendrait, et elle voulait être présente ce jour-là.

      Toutefois, cela ne s’était jamais produit. Heureusement, James avait réussi à la convaincre de recommencer à vivre. Ce qu’elle ignorait à cette époque, c’était que tout ce qui l’intéressait chez elle, c’était son fonds fiduciaire. La vie n’avait pas été tendre avec Gigi ces vingt dernières années, mais elle était déterminée à changer ça.

      — Bon sang de bonsoir ! s’écria Skyler en sursautant, entraînant Gigi avec lui.

      Une lumière attira le regard de Gigi, qui se figea en voyant la robe s’élever dans les airs toute seule. Elle se gonfla, comme si quelqu’un était en train de l’enfiler, puis elle pivota, faisant virevolter le jupon, dévoilant les délicates broderies perlées et les lacets.

      Puis elle se mit à flotter à travers la pièce. Un bras s’éleva, et des lettres apparurent ensuite dans la poussière de la fenêtre. Une fois son message transmis, la robe retomba brusquement au sol, comme un vulgaire tissu. Gigi s’approcha et plissa les yeux pour essayer de lire les mots rédigés à la hâte.

      Skyler la rejoignit, serrant fort sa main.

      — Je n’arrive pas à lire, dit-elle. On dirait…

      — « Issu de ton passé, il possède les réponses », souffla Skyler.

      Gigi poussa un cri de surprise, saisie d’une violente douleur à la poitrine qui manqua de lui briser le cœur quand elle comprit la signification du message.

      Sebastian savait depuis le début ce qui était arrivé à sa mère.
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      Skyler cilla et la fixa, le visage blême.

      — Gigi, tu savais que ta maison était hantée ?

      Elle opina, nullement inquiète de vivre avec des fantômes. Elle voyait parfois les sœurs Hannigan. Elles s’étaient montrées à elle lorsqu’elle avait acheté la maison. Cela dit, elle ne pensait pas que c’était l’une d’elles qui avait animé la robe de sa mère. Elles se seraient montrées en personne. De ce fait, elle se demandait qui avait pu rédiger ce message. Était-ce sa mère qui venait de faire une apparition ? À cette idée, son cœur se serra de douleur et se gonfla de joie en même temps.

      — Ne t’en fais pas. Ce sont de gentils fantômes.

      Skyler regarda autour de lui, comme si l’un d’eux allait tout à coup apparaître.

      — Ça arrive souvent ?

      — Non. Seulement dans les moments d’émotion.

      En réalité, les fantômes étaient surtout une présence qu’elle sentait ; elle ne les voyait pas fréquemment. Cela lui convenait. C’étaient les sœurs Hannigan qui possédaient cette maison et elles cherchaient quelqu’un qui ne les chasserait pas, alors elle se sentait liée à elles et était rassurée de savoir qu’elle n’était pas seule ici.

      — Eh bien… c’est intéressant, n’est-ce pas ?

      Skyler se passa la main dans les cheveux et lâcha un souffle. Gigi lui caressa le bras, réconfortante.

      — Ne t’en fais pas. Elles ne sont pas du genre flippantes.

      Il partit d’un petit rire nerveux.

      — C’est déjà ça, j’imagine.

      — Oui, confirma-t-elle distraitement, lisant le message dans la poussière.

      Elle se mordit la lèvre.

      — Tu sais ce que ça veut dire ? lui demanda Skyler.

      Elle se tourna vers lui et opina, incapable de parler. Comment pouvait-elle formuler à voix haute ses pensées ? À savoir que la personne en qui elle avait le plus confiance l’avait trahie ?
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      — Qui a besoin de vin ? lança Grace Valentine en agitant une bouteille de Pinot noir.

      Elle portait un tailleur-pantalon noir élégant et ses fabuleux talons aiguilles bleus qu’elle enfilait chaque fois qu’elle avait une visite importante. Elle s’était habillée pour impressionner, ce jour-là ; cependant, son allure soignée était contredite par ses cheveux qui s’échappaient de son chignon. Elle était assise sur un rondin de bois autour d’un petit feu, sur la falaise surplombant l’océan Pacifique. C’était à cet endroit que le coven se retrouvait au moins une fois par mois pour rafraîchir leurs connaissances en sorts à jeter. Mais en général, elles buvaient du vin et rattrapaient le temps perdu.

      — Moi, dit Gigi en tendant son verre à son amie. Remplis-le jusqu’en haut.

      Hope Anderson, assise à côté d’elle, pouffa et repoussa ses cheveux noirs de ses yeux. Cette organisatrice d’événements pulpeuse était toujours enjouée et énergique. Elle adressa un sourire taquin à Gigi.

      — On dirait que quelqu’un en a gros sur le cœur.

      — Si tu savais.

      Gigi avala quelques gorgées de vin avant de se tourner vers Joy Lansing, actrice élancée assise de l’autre côté et qui parcourait son portable.

      — Qu’est-ce que tu regardes, Joy ?

      — Des e-mails, répondit l’intéressée en soupirant d’agacement.

      Grace haussa un sourcil.

      — Trop d’auditions et pas assez de temps ? la taquina-t-elle.

      Joy explosa de rire.

      — Si ce n’était que ça. On pourrait croire qu’après un énorme succès à mon actif, les réalisateurs se bousculeraient pour m’offrir au moins un petit rôle à la télévision, n’est-ce pas ?

      — Ce n’est pas le cas ? On dirait pourtant que tu intéresses quelqu’un, si ta boîte mail est pleine.

      Joy fit la grimace.

      — Oui, bien sûr. Si je veux faire des pubs pour la ménopause ou l’incontinence.

      — Des couches pour adultes ? cracha Hope, à peine capable de contenir son hilarité. Tu te fiches de nous.

      — Non, répliqua-t-elle en leur montrant l’e-mail. Il est écrit ici qu’ils ont besoin d’une mannequin pour promouvoir ces « culottes ultra absorbantes pour l’urine, qui ressemblent à de véritables sous-vêtements ». Un peu comme ces culottes de règles dont on voit partout la pub sur les réseaux sociaux.

      Gigi fit la grimace.

      — Ils te veulent comme mannequin pour sous-vêtements ?

      — Tu as de la chance d’avoir d’aussi jolies jambes, commenta Grace avec gravité. Tu pourrais être mannequin pour sous-vêtements sans souci. Moi, il faudrait d’abord que je soigne ma cellulite.

      — Je ne vais pas poser pour des culottes contre l’incontinence ! s’indigna Joy. C’est presque pire que d’apparaître dans une pub contre les MST !

      — Ils te l’ont proposé ? intervint Hope. J’ai entendu dire que de nombreux foyers de MST se trouvent dans les maisons de retraite, de nos jours.

      Joy pinça les lèvres et secoua la tête.

      — Non, heureusement. Mais rappelle-moi de ne jamais emménager dans une maison de retraite.

      — Oh, trésor. Ça ira. Souviens-toi juste de porter un préservatif et de te faire tester régulièrement, la rassura Hope en lui tapotant le genou.

      Gigi pouffa, amusée par l’échange. Un sentiment de contentement l’envahit, et elle se sentit à la fois bizarre et heureuse. Cette dynamique était nouvelle pour elle. Elle n’avait jamais eu d’amies sur qui compter autrefois, et plus elle passait de temps avec elles, plus elle sentait guérir au fond d’elle une plaie qui s’était ouverte des années plus tôt. Cela la fit repenser à Sebastian, et elle se renfrogna.

      — Ouah. Qu’est-ce qui t’arrive ? lui demanda Hope en lui serrant le genou. On dirait que tu veux tuer quelqu’un.

      Les larmes montèrent tout à coup aux yeux de Gigi et sa gorge se noua. Oh, par les déesses, je ne vais pas craquer comme ça. Pas maintenant.

      Joy inspira vivement et se raidit.

      Gigi observa, les yeux écarquillés, le visage blême et horrifié de son amie. Cette dernière tendit brusquement la main, agrippa l’air, puis lâcha un bruit étranglé avant de revenir à elle, en clignant des paupières.

      — Qu’est-ce que tu as vu, Joy ? lui demanda gentiment Grace.

      Les larmes coulaient sur le visage de l’intéressée, qui prit la main de Gigi entre les deux siennes.

      — Je suis désolée, Gigi. Je… hum… Je viens juste d’assister à l’enlèvement de ta mère.

      Joy regarda leurs amies en cercle, avant de se tourner à nouveau vers elle.

      — Est-ce que la police a découvert ce qui lui était arrivé ?

      La tête lui tourna et son cœur se mit à battre plus fort, comme s’il voulait sortir de sa poitrine.

      — Elle a été enlevée ? Tu es sûre ? Qu’est-ce que tu as vu ? demanda-t-elle d’une voix étranglée.

      Elle ne doutait pas de la vision de son amie ; elle soupçonnait déjà que sa mère avait été kidnappée, car jamais elle ne l’aurait laissée seule ainsi. Mais c’était la première fois qu’elle en avait la confirmation. Espoir et crainte bataillèrent en elle, rendant sa poitrine encore plus douloureuse.

      — Je…

      Joy ferma les yeux pour se concentrer, et quand elle les rouvrit et la regarda, elle reprit la parole en murmurant, comme si elle ne voulait pas que ses paroles soient trop audibles.

      — Tout ce que j’ai vu, c’est une silhouette plus imposante que la sienne, portant un masque et des gants, qui l’a attrapée par-derrière. L’image suivante, c’était celle de la police arrêtant Sebastian.

      La douleur explosa dans le cœur de Gigi. Même si c’était la première fois que le sort de sa mère lui était confirmé, cela restait difficile à assimiler. Une petite partie d’elle avait toujours cherché parmi les passants les magnifiques cheveux blonds de sa mère et ses yeux verts pleins de gentillesse. Maintenant, même cette petite étincelle d’espoir lui avait été soufflée.

      — Gigi ? demanda Joy. Ça va ?

      Elle ferma les paupières et secoua la tête. Cette vive douleur, qui survenait chaque fois qu’elle pensait à cette époque de sa vie, s’intensifia, lui causant des crampes d’estomac. Ces deux semaines-là avaient été les pires de son existence. D’abord, sa mère avait disparu, et ensuite, son meilleur ami avait été arrêté pour cette raison. En fin de compte, il n’y avait eu que des preuves circonstancielles contre Sebastian, qui avait du coup été relâché. Toutefois, l’affaire de sa mère n’avait jamais été résolue.

      Et maintenant, après toutes ces années, non seulement elle recevait la confirmation que sa mère avait été enlevée, mais en plus, un fantôme lui disait que Sebastian possédait des réponses. Cela ne signifiait pas forcément qu’il était coupable, mais qu’il lui avait sans doute caché des informations pendant longtemps.

      — Gigi ? insista Joy. Tu n’es pas obligée d’en parler si tu ne le veux pas, mais nous sommes là si tu as besoin de nous.

      — Tout à fait, confirma Grace, tandis que Hope opinait.

      Elle les observa. Bien qu’elle ne parle jamais de sa mère, pour la première fois depuis vingt ans, elle avait besoin de purger son âme.

      — Ça s’est passé quand j’avais dix-huit ans, commença-t-elle, les yeux rivés sur ses mains serrées. Je vivais seule avec ma mère. Mon père s’était barré quelques années plus tôt. Un jour, elle était à la maison, et quelques heures plus tard, elle n’y était plus. Je ne l’ai jamais revue.

      La douleur s’infiltra en elle, si poignante qu’elle dut rassembler ses dernières forces pour prononcer la suite.

      — On ne l’a jamais retrouvée.

      — Et Sebastian ? la questionna Joy.

      Elle serra les dents.

      — Il était venu à la maison pour me voir, mais je n’étais pas encore rentrée. Il est le dernier à l’avoir vue en vie. Les forces de l’ordre l’ont tout de suite accusé, mais elles n’avaient
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